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Douai, Hippodrome

ÉCRIRE SA VIE 
Pauline Bayle
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SAM. 10 OCTOBRE À 20H45

Congo Boy 
 Rafiki Fariala 
Angoulême 2026 : Valois de la 
musique de film

Cannes 2026 : Un Certain 
Regard - Prix du meilleur acteur 

Bangui. Robert a 17 ans et rêve de faire 
carrière dans la musique. Lorsque ses 
parents sont arrêtés, il doit s’occuper 
seul de ses quatre jeunes frère et 
sœurs. Un jour, il apprend qu’un 
concours musical est organisé. Gagner 
devient son seul espoir.

7 AU 12 OCTOBRE

Le Chant des 
oliviers
 Alex Camilleri 
New-York 2026 - Tribeca : 
Prix du meilleur scénario
Cabourg 2026 - section 
Panorama  

Sur le point de quitter Malte, Mar 
hérite de terrains après la mort 
de sa mère. En parcourant l’île 
pour récupérer ses terres, elle 
rencontre Nenu, gardien d’un chant 
ancestral qui l’entraîne dans des 
duels musicaux improvisés et met à 
l’épreuve son désir de fuir. Peu à peu, 
la jeune femme se réconcilie avec le 
pays auquel elle voulait tourner le dos.

Un coup de cœur ?
Partagez votre expérience ! Ciné-rencontre

Séance suivie d’un débat avec Tommy 
Baron, coscénariste, retransmis en 
direct depuis le cinéma Abel Gance de 
Courbevoie.

Dans le cadre du Festival 
Atmosphères hors les murs.

14-16 OCTOBRE 
Douai, Hippodrome

Les Petites Filles 
modernes (titre 
provisoire)
Joël Pommerat
Récompensé du Molière du meilleur 
metteur en scène du théâtre public en 
2026, pour Les Petites Filles modernes 
(titre provisoire), Joël Pommerat 
invente un spectacle entre songe et 
réalité. Une création hybride, en clair-
obscur, où le public perd ses repères 
visuels. Dans un monde d’amitié et 
d’amour entre deux jeunes filles, 
face à la peur et à l’inconnu, les récits 
s’emboîtent jusqu’au vertige. 

13 OCTOBRE 
Arras, Théâtre

La Vie en vrai 
(avec Anne 
Sylvestre)
Marie Fortuit
Dans cette Vie en vrai, la comédienne 
Marie Fortuit et la pianiste Lucie 
Sansen entament un dialogue viscéral 
et émouvant avec l’œuvre chantée 
d’Anne Sylvestre, parfois occultée par 
ses Fabulettes destinées aux enfants. 
Un spectacle théâtral et musical, 
sensible et politique, où l’intime et le 
combat féministe se font entendre au 
présent.



Note d’intention
Un soir, au retour de l’école, Valentina découvre 
un mot sur la table. Il a été écrit en français par le 
médecin, pour sa maman, qui ne parle pas la langue. 
Il faut traduire. Valentina se tient là, face à sa mère, la 
vérité imprononçable en bouche : une nouvelle qui 
pourrait abîmer le coeur et provoquer un incendie 
dans leurs vies. La vérité, on l’ordonne ou on la retire, 
on l’espère ou on l’étouffe.

« Je vais te demander une chose et tu dois respecter 
ce que je vais te dire.
D’accord, dit la petite fille.
Tu me promets ?
Oui, maman.
Traduis les mots, mais ne les imagine jamais »                            

Extrait du texte de Valentina

Entretien
 
Peux-tu nous parler de l’envie qui a motivé ton projet 
artistique ?
Caroline Guiela Nguyen : J’avais envie de travailler 
sur la question de l’interprète car j’ai toujours été 
persuadée que ce métier était révélateur de notre 
monde contemporain. Cet acte me semble très 
proche du théâtre puisqu’il s’agit de traduire la parole 
de l’autre : on se trouve au centre du discours mais 
il faut aussi se faire disparaître. Ma réalité familiale a 
aussi fait que c’est un interprète qui a réalisé le pont 
entre la langue que ma mère avait décidé de ne jamais 
me donner en héritage et moi. 

À l’occasion de mon arrivée au TnS, j’ai rencontré 
l’association Migration Santé Alsace et plusieurs 
interprètes. Ils m’ont raconté les situations dans 
lesquelles ils avaient été obligés d’annoncer une 
mauvaise nouvelle : un refus du droit d’asile, une 
maladie incurable, etc. Et je n’ai pas pu m’empêcher de 
penser à cette phrase de Racine : « maudit soit celui qui 
annonce le malheur ».

Caroline Guiela Nguyen est autrice, metteuse en 
scène et réalisatrice. Persuadée que l’époque ne 
pourra se raconter sans celles et ceux qui en ont 
été exclus jusqu’alors, cette obsession ne lâchera 
jamais son écriture ni son geste de mise en scène 
ou de réalisation. Elle est très vite associée aux 
plus grandes scènes d’Europe, notamment au 
Théâtre de la Colline, au Théâtre de l’Odéon, au 
Piccolo Teatro, à la Schaubühne ou au Théâtre de 
Liège… Ses spectacles sont joués dans le monde 
entier.

À sa sortie de l’École du Théâtre National de 
Strasbourg en 2009, elle fonde la compagnie 
Les Hommes Approximatifs. Soucieuse de 
mettre au plateau des visages et corps absents 
habituellement, elle écrit en immersion dans des 
lieux qui captent les problématiques de notre 
époque, au contact de celles et ceux qu’elle 
nomme « expert·e·s de nos réels ». 

Avec sa compagnie elle crée en 2011 Se souvenir 
de Violetta puis Ses Mains (2012), Le Bal d’Emma 
(2013), Elle brûle (2013) et Le Chagrin (2015). 
2015 marque le début de son engagement 
avec la Maison Centrale d’Arles. Elle y collabore 
avec Joël Pommerat et Jean Ruimi pour créer 
notamment Désordre d’un futur passé et Marius 
avec des comédiens détenus. En 2017, elle 
crée Saïgon, présenté au Festival d’Avignon et 
à TANDEM en 2023. En septembre 2023, elle 
prend ses fonctions en tant que directrice du 
Théâtre National de Strasbourg et de son École. 
En 2024, elle écrit et met en scène Lacrima, 
présenté au Festival d’Avignon et à TANDEM 
en 2024. Le spectacle est un succès et est 
programmé dans le monde entier. En 2025, elle 
crée Valentina, écrit comme un conte, au plus 
près du métier d’interprète professionnel et de la 
communauté roumaine de Strasbourg.

Caroline Guiela Nguyen Comment l’association Migration Santé Alsace       
a-t-elle nourri ton projet ?
Caroline Guiela Nguyen :  Lorsque l’on ne donne pas 
d’interprète aux personnes allophones, on les empêche 
d’accéder à un droit fondamental, celui de se soigner. 
Faute de professionnels, les familles ont recours à leurs 
propres enfants. Cet état de fait entraîne des situations 
absolument délirantes où un petit va accompagner sa 
mère en phase terminale d’un cancer.  
 
Peux-tu nous raconter en quelques mots l’histoire de 
Valentina ? 

Caroline Guiela Nguyen :  C’est l’histoire d’une maman 
qui vient de Roumanie avec sa fille et part en France 
pour se faire soigner un problème cardiaque. Et c’est la 
petite fille, faute d’interprète fourni par l’institution, qui va 
traduire les consultations à sa mère. 

Quel point aveugle du monde médical Valentina 
permet-elle d’éclairer ?
Caroline Guiela Nguyen : J’avais envie de raconter une 
situation où la personne ne maîtriserait pas la langue et 
ou une forme de violence institutionnelle énorme peut 
s’exercer. Il me paraissait urgent de la mettre en situation 
et en récits. 
 
Quel est le rôle du miracle ? Comment arrive-t-il dans 
l’histoire ? 

Caroline Guiela Nguyen : Je voulais que mon histoire se 
termine bien pour la fillette. Je voulais qu’au moment de lui 
lâcher la main, tout se soit bien passé. Dans une situation 
pareille, seul un miracle pouvait garantir le dénouement 
heureux. En somme, la fiction va offrir à la petite quelque 
chose que l’on ne donne malheureusement pas aux 
autres enfants : elle va pouvoir sauver sa mère.

Propos recueillis le 18 décembre 2024,
 au TnS par Najate Zouggari


